
agir vigoureusement, a Paris aussi bien que dans les dé- J 
parlements. 

L'ASSASSIN SERA JDGÊ PAR LE SÉNAT 
c o n s t i t u é e n H a u t e - C o u r d e j u s t i c e 

Paris, îfi juin. — H résulte d'une consultation juri
dique publiée par la Gazette des Tribunaux nue l'assas
sin du président de la République est justiciable du 
Sénat, coustitué en Haute Cour de justice.seul coainé'eul 
aux termes de l'article » de la loi organ>'-a e du' -*i 
Ï T S K î 8 7 3 P0"1, C O I m ** l t r e de-* attenta»;; Contre la sûreté 
de 1 l-.tat. 

Parmi les crimes de en ? e i l r o figure e „ ç ( t e t l'attentai 
2 Ï Ï Ï Î A P e r

a
s o , , u o i « r « empereur » (article 8rt du Code 

penai;. ur, s o j S | e régime actuel cette disposition est 
i-ï-i i"1'1""-'' applicable aux altentats contre le chef de 
1 r.iai. l i a p i è s le même article, les attentats de co genre 
s 0 , ' . i punis de la peine do parricide. 

On sait que l'article 13 du code pénal qui édicté les 
tondit ions particulières do l'exécution des parricides a 
été abrogé le 10 mai par la Chambre. Mais cette abroga 
lion n'a pas encore été ratifiée par le Sénat, d'où il ré
sulte que si, selon toutes probabilités, Caserio est con 
damné à mort, ce sera par le Sénat, et qu'il sera conduit 
à l'écbafaud pieds nus, en chemise, la léte couverte d'un 
voile noir et devra entendre avant de mourir la lecture 
de son arrêt faite à haute voix par un huissier. 

I ! « OFFICIEL » ENCADRÉ DE NOIR 
l'our la première fois, YOfftciel parait aujourd'hui en

cadré de noir. Dans la prem'-'-re colonii'', quatre note* 
très brèves annoncent le retour à Paris do la dépouille 
mortelle de M. Carnot et font part de la douloureuse 
émotion qui a éclaté en France et à l'étranger à la non 
>elle du monstrueux attentat dirigé contre M. Carnot. 

ont au 

,tei M-
qui Ollt 

LES PRÉPARATIFS 
DU CONGRÈS 

Paris, iti juin. — C'est Mercredi, à mi" heure que se 
réunira à Versailles l'Assemblée nationale cl, comme on 
pouvait le penser, la n t a n i apporté par M. Cballemel 
Lacour à convoquer le Congrès donne lieu à une foule 
d'intrigues parlementaires et extraparlementairea. 

Lee h'iirnaux radicaux el opportuno-ratlicaux oui eoni 
mette* Contre la candidature de M. Casimir-lvrier nu 
campagne triât t lait -.ifuincalive. vraisemblablement 

. les violents .le la gauche espèrent, en usantdea procéda' 
qui leur ont M- .u iveul réu--i. ev-l a dire des procédé? 
n'intimidatioii, exercer une 1 ail nonce »ur les liécirtoai 
de l'A<*eaihlne nationale. 

C'est au gonvernemenl el notamment à M. Hiipuy, pré
sident du conseil, qu'il appartient de s'opposer à ces 
luanrpnvres indigne* de la France el de la République : 
1 opinion publique, du reste, est unanime à montrer 
qu'elle.cUcnd pareille altitude îles ho les qu 
pouvoir. 

VlU» a \ous donné, dans notre dernier nnutér 
tr.ils sur les réunions des groupes parlementait' 
t-u lieu dans la journée de lundi. 

Naturelleinenl, députés et sénateurs M livrant au petit 
jeu des pointages; mais c'esl un peu l'inconnu. Il y a, en 
clfet, dans les deux Chamhres. ZSO membres dont l'opi
nion reste douteuse el qui comprennent, outre de* rojra-
lisles purs, des élus qui n'ont jamais pu Hn exactement 
classé-. 

Nous voulons espérer que l'Assemblée nationale aura 
le courage et le bon sens de ne point >e laisser Intimider 
par les meneurs radicaux qui, de concert avec l'ex
trême gauche, jouent en ce moment leur dernière 
partie. 

LA CANDIDATURE DUPUY 
Voici la noie oflicieuse annonçant la candidature à la 

président de la République de M. Charles Uupuy, prési
dent du conseil: 

• Plusieurs membres .lu l'.iileincnl 
Charte- P a p a l - d é t a i l candidat à la pi 
nue. 

• M. ('.liai le- Uupuy leur a répondu qu'il avail été hop s,.11-
venl question depuis plu-iciir- mois de sa candidature éven
tuelle pour qu'il ne la posât point aujounl jiul. Il a ajouté qu'il 
- v senlait encouragé par celle considération qu'a l'heure p i v 
-ente, il v a plus de dévoilement que d'ambition a hriffuer un 
lioiiiieiir'gros (te re-|Kinsabililés. 

.. Interrogé-m la multiplicité îles candidatures M. Charles 
luipiiv a déclaré que c'était riiomieur .le la ll.p.ililiqiir île 
provoquer retl. iiitoise éinulat le serviteur» anime- .l'un 
égal lll 11 naamanl t la France et a la délnocialic. ., 

LA CANDIDATURE DE M. ARAGO 
M. Arago laisse poser sa candidature, et voici ce qu'il 

a déclaré a Cet égar 1 à un de nos confrères : 
« I n c e r t a i n nombre de députés et de sénateurs sont 

venus me trouver ; ils avaient pensé que le moment Mail 
venu de faire sérieusement la République, c'est-à-dire de 
la refaire sur les bases de celle de 18W ; ils ajoutèrent 
qu'il fallait revenir aux Ira litiuiis do celle époqa 1, et 
terminèrent en m'nf'hviiant qu-j mon nom plus qu'aucun 
antre, était apte à réunir les suffrages de ceux qui pen
saient ainsi. 

»J '. répondis qu'en bon républicain, je ne pouvais refu
ser ce qu'on me demandait; j'ajoute que je ne fais aucune 
démarche, mais je n'en déconseille aucune. .. 

Ajoutons que la candidature de M. Arago pourra gêner 
beaucoup celle de M. Casimir l'érier. 

A VERSAILLES 
I ne activité liévreuse règne au palais de Vcr-aill. -

pour |>réparer la salle du Congrès. Ce n'est pas. comme 
l'annoncent plusieurs journaux, dans l'ancienne salle du 

fialais que se liendri le Congrès, mais dans le non,eau 
ocal aménagé en face de l'hôpital militaire,meCambella. 

Les drapeaux arborés à l'occasion des fêles de lloehe sur 
les édifices publics sont Ions eu berne et entourés de 
crêpe. I.a municipalité, de. Versailles a adressé à Mme 
Carnot el au président du Conseil des télégrammes de 
condoléance. Le maire de la ville vient d'adresser une 
proclamation aux habitant*. 

LA PROCÉDURE DU CONGRÈS 
L'ordre du jour comporte exclusivement le scrutin 

nour l'élection du président de la République.Aux termes 
de la Constitution, ce scrutin doil avoir lieu immédiate
ment. Aucun débat public ne peut le précéder, si un 
membre du Congrès insistait pour avoir la parole, le 
président aurait le droit de mettre aux voix la que-lion 
préalable. 

Les -erillin- -olil 1res loli«s. car ils oui li.il a la Un 
hune et par appel nominal. Apre» le voie et la lecture 
.1.1 procès-verbal, la parole doit être accordée i loul mem 
lire du Congrès qui la demande pour nue rectilical au 
procès verbal, mais s'il s'écarte de la que-lion, le prési 
«lent a le droit de lui retirer la parole. Ajoutons que la 
décision du Congrès esl iioiiiiée au président élu par le 
conseil des ministres en présence de» président» et des 
secrétaires généraux de la présidence de; deux Chambre*. 
Cette, couiiiiunicaliou ne peut avoir lieu qu'après la sé-
paraliou de l'A—emblée nalionale. 

LES PRÉCAUTIONS FOUR ÉVITER TOUT ACCIDENT 
La ligne de Varsailles a été minutieusement examinée 

par les Ingénieurs de la Cunpagnic de l'Ouest. Rapport 
de celte visite a été adressé aux questeurs des deux 
Chambre-.Le service d'ordre sur le parcours.lu train spé
cial, emportant les membres du Congrès, sera assuré à 
l'aller et au retour par un bataillon de soldats des elte-
mins de fer. 

LES GROUPES PARLEMENTAIRES 

Les droits: de la Chambre et du Sénat 
l u i - , 26 juin. — Ce matin, nue centaine de députés el 

de sénateurs du In droite, se sonl réunis au secrétariat 
- l i e r a i des droites rue de Hourgogne, |iour délibérer sur 
1 altitude de la droite dans l'élection présidentielle. 

Ils ont décidé, en principe, que les droites présente
raient un candidat à elles, au premier tour et qu'elles 
reporteraient ensuite leurs voix sur celui des candidats 
iiui leur offrira le plus de garanties. 

l'our éviter les discussions de personne el les indiscré
tions, les droites ont décidé qu'une délégation serait 
nommée pour désigner le candidat des droites. 

Cet'e délégation se compose de MIL Cbesnelong, RuITel, 
deKerdrel, sénateur: Delsfosse, Casanova de l'radine M 
de Maillé, députés. 

La délégation fera coimailrc le candidat demain, av. ni 
l'ouverture du Congrès. 

l i t* g r o u p e s o c i a l i s t e 
Paris, H'i juin. — La groupe socialiste rient de désigner 

MM. Jaurès, C lous Hugues, Milleraud, Hovelacque, 
j mule, Goussot, Pierre Richard, en leur donnant mandat 
de sa concerter arue le. républicains avancés du Sénat 
sur le choix d'une candidature a opposera (ouïe candida
ture de combal. 

\ n L u x e m b o u r g . — R é u n i o n « t e s 
I f i - o u p e s 

Paris, M juin. — Les groupes de gauche du Sénat, 
centre gauehe.union républicaine et gaïu-ho républicaine. 
viennent de se réunir et ont procède, sans discussion, à 
un vole avant la lettre; voici le résultat de c e scrutin: 

Volants, lï'.i: Casimir Porter, 114; Uupuy, 1S : Hrisson, 
• : Conslans, ï ; Arago, *!, Louhel, 2, Cavaignac, 1. 

I..-1 i lroitt* 
La droite du Sénal et de la Chambre voterait, dit-on, 

au 1er et i o tour pour un candidat à eux , ce n'est qu'au 
Ile lour qu'elle se rallierait au candidat du gouverné 
ment. 

LA RÉUNION PLÉMÈfiE 
C o n d u i t e H«-anil:«lou*.e d e » « o e l a l l s t C H — T u 

m u l t e i n d e s c r i p t i b l e * — \ l f s i n c i d e n t » — I n 
d u e l . 
l'aris M juin. — Non- venons d'assister à un spectacle 

qui mérite d'Are mis sons les yeux du pays. I.a fénnion 
n l é n i è r e a n S é n a t a e u lien d a n - l a salie de la bibliothè
que jamais réunion publique 11 a présente un tel lohu-
boliu et de tels scandales. 

II v ava i t là p i e s de -'OOdeputcs eu las sos d a n s u i i o l r o i l 
boyau, juché- sût de- chaises, des meubles: tous vocifé
raient, hurlaient. . , . , 

M de Verniuac présplelil de la réuni ie peut leiur lele 
à i'ofUgeet son buri su • -1 1 ulbulé sans aulre forme de j 

procès par les socialistes qui s'y installent en vain
queurs. 

C'est alors un tel concert d é c r i s , un tel vacarme, que 
personne ne s'entend. On se menace, on 80 crie des 
injures. 

Soudain, M. Sauzet, do groupe des républicains de gou
vernement, veut brtlsquer la situation; il s'empare d'une 
urne, grimpe sur une bibliothèque, la parcourt en criant; 
i< Aux voix ! » 

Il marche sur la main d'un socialiste, M. Uerteaux, dé
puté de Seine et Oise, celui-ci se rebiffe, allonge un coup 
do poing à M ..Sauzet en lui saisissant la jambe. 

M. Sauzet roule du haut de Son meuble, non sans 
fausser l'urne qu'il lient A la main, sur le crâne de M. 
Uerteaux, celui ci répond en jetant un encrier à la tète 
de son adversaire. 

A ce moment, la mêlée menace do devenir générale. 
on s'y injurie ferme; les modérés, battus, gagnent là 
porle de sortie. 

Nous rencontrons MM. Etienne, Michon, Le Hérissé qui 
lèvent les bras au ciel . On n'entend que celte réflexion : 
« C'est indigne! C'est honteux! » 

•M.'.is les radicaux ne perdent pas la têle, ils continuent 
& discuter. 

M. Jullien prononce la sentence d'excommunication 
contre les modérés qu'il qualifie de réactionnaires et 
d'une voixtounanle qui domine les protestations de M.De-
loncle, il convoque pour demain, a dix heures du ma
lin, au Ihéàlre des Variétés, la gauche démocratique du 
Sénat, les radicaux-socialistes, les socialistes et le groupe 
progressiste et l'union progressiste. 

Les sénateurs étaient consternés en voyant le champ de 
bataille où les encriers gisaient, le fond en i'air, l'urne 
an beau milieu, toute bosselée et navrante. 

Les réflexions échangées à la suite de. la réunion d au
jourd'hui étaient assez pessimistes et semblaient crain
dre, pour le Congrès de demain, une violente agitation. 

A l'issue de cette réunion tumultueuse, les modérés ont 
rédigé un procès-verbal, rejetant la responsabilité de ce 
qui s'était liasse sur les collectivistes. 

Lo proces-verbal porle que « plus de deux cents ré|iu-
blicaiiis se sont réunis ensuite dans un bureau. 

M. Iieluns-Montaud, qui présidait celle réunion, a ex
primé le douloureux sentiment que provoquait chez tous 
les républicains la scène tumultueuse qui avait empêche 
la réunion pré|>aratoire d'aboutir. 

« l'.u présence, a-t-il dit, de l'obstruction que dissimu
lent mal les arlilices employés pour faire échouer une 
manifestation doul on prévoyait le résultat, il n'y a plus, 
pour les républicain- qu'à se rendre au Congres, sans 
participation à aucune aulre réunion soi .lisant prépara
toire et à faire triomphera l'Assemblé-* nationale la can
didature acclamée de M. Casimir perler. » 

Pari-, iti juin. — A la sui.e de l'incident qui s'est passé 
entre M. Sau/.cl et M. llerleaux.ee dernier a constitué ses 
témoins qui soûl le général Jung el le général Riu. 

M. Sauzet a prié MM. Chaudey et l'Ieury Ravarin de 
s'aboucher avec les lémoins de sou adversaire. | 

un mmn A LA ntmm 
LES CHANCES DE M. CASIMIR PÉRIER 

Paris, it> juin. — Le caractère burlesque, s'il n'était 
odieux, de la réunion plénière des gauches, a produit 
une impression tout aulre que celle que les socialistes 
espéraient. Cel incident a augmente les chances de M. 
" iinir l'érier. 

es révolutionnaires semblent du reste en prendre leur 
parti assez gaiement : l'un d'entre eux prétendait que 
l'opposition leur serait plus facile contra M. Casimir 
l'érier que contre M. Hrisson ou même M. Uupuy : « C'esl 
un riche propriétaire de mines, fréquentant les salons 
de la bourgeoisie, flirtant avec les conservateurs. » 

Il est évident que les chances de M. Casimir l'érier 
augmentent, malgré la mauvaise humeur évidente des 
vieilles barbes qui reprochent au président de la Cham
bre sa présence chez M. Greffaihe a la soirée d'avant-hier 
el ses tendances libérales. 

Le llappel dit que l'on paruit croire ce soir que M. 
Casimir l'érier serait élu demain au premier tour de 
scrutin. , , . 

Les membres du Congres sont au nombre de 881 dont 
KO sénateurs et S8I députés. Mai* il faut compter sur 
une trentaine d'absents. Reste830 volants. 

Le chiffre de la majorité absolue serait ainsi de li' i . Or, 
ones l i ine que M. Casimir l'érier réunira 200 voix au 
Sénat etdeâ-'Wà 2 J 0 à la Chambre. Il serait donc élu. 

Vhitrtiiisiijeant, dont on se rappelle le rote lors de la 
leruière élection présidentielle, publie mercredi malin 
un article de M. ltocbcfort contre la candidature de M. 
Casimir l'érier, qui « ne sera et ne pana élre qu'un pré-

dent de guerre civile. » 
Rochcfort ajoute que s'il subissait encore (•( peine in-

(amante de lu démutation, il volerait pour M. IHipuy. 
M. Milleraud, dans la Petite HépuMIgHe est également 

l è s violent : « Il dépend, dit-il,du Congrès, de faire dans 
c pays régner la paix ou d'y allumer la guerre. Qu'il y 

songe. » 
Nous voulons espérer que le Congres ne, se laissera 

pas intimider par ces menaces révolutionnaires. 
Voilà pour M. Casimir l'érier. i.iuant aux chances de 
. Hrisson, el les n'ont pas bougé ; elles sont toujours 

au-dessous du pair. 
On parle peu de M. Arago et l'on réserve, dit-on, 

comme candidats de surprise MM Loubet cl Magnin, ce 
d. rnier gouverneur de la Banque de Kratice. le favori de 
la haule banque. 

S HlàiÏFEsTATïOHS 
stn-t i- i "tscl i e n n e s 

A LYCfS 
l.voii. 20 juin. — Voici des détail- complémentaires sur 
* graves désordres qui se sont produits à Lyon dans la 

nuit de lundi à mardi : 
A 11 heures du soir, rue Hoilcau, une épicerie- Ma

lienne a .'-lé complètement dévastée. On jette du premier 
une énorme armoire dont les débris sont aussitôt jetés 
dans le brasier, puis Imis matelas, des robes, etc. 
Dans la foule, une malheureuse femme sanglote, criant 
qu'elle veut aller rejoindre son frère qui est aumil ieu des 
flammes. 

La foule est aussitôt dispersée par un peloton de cui 
rassiers qui chargent à pied, leur» chevaux étant haras
sé- par suite du surmenage îles dernières journées. 
I.. - manifestants se refornienl: enfui, survient un pelo
ton de cuirassiers à cheval qui les niellent définitivement 
eu unie à coups de plat de sabre, i n des émeutiers bles
ses dans la bagarre esl emporte par ses camarades dans 
nue maison voisine. 

Mardi malin, la ville de Lvou est calme, et l'on peut 
espérer que les détordre* ne se renouvelleront pas : les 
bruits les plus divers n'ont cessé de courir toute la nuit. 
Il est Impossible de raconter pur le menu les divers iu-
idenls de la nuit dernière. En résumé, on |ienl sans 

exagération évaluer à une cinquantaine le nombre ii"s 
boutiques complètement détruite*. Celles qui n'ont souf
fert que partiellement sont bien plus nombreuses. 

Malgré les appels faits à la sagesse par le maire de 
Lyon, ta tourbe des quartiers excentriques s'est livrée à 
dés actes d'un vandalisme effrayant que les agents de la 
force publique étaient impuissants à empêcher. Aux 
Hrolleaux, dans la seule rue Tête d'Or, trois boutiques. 
VEpicerie Italienne, le Café-C.omploir de Turin e l Vlini-
i-erie Comptoir S Italie oui été entièrement saccagées. Sur 
la chausse* gisent pèle mêle les monbles brisés, arrosé* 
de pélrole e l à deini-calcinés, les bouesde ( serve*éven-
' i'es, les flacons de liqueurs brisés, etc. I n agent a élu 

rieiiseineut blessé en essayant d'empêcher ces dépré
dations. 

L'Exposition elle-même n'a pas ele respectée, linéiques 
personnes ont réussi à franchir la clôture d'enceinte el 
ont ensuite saccagé el détruit plusieurs installations 
appartenante des l iai mua a u innpoié i lels. 

C o n t i n u a t i o n t l e « t l t ' - i or t l f t*** 

Lyon, JO juin. — Quelques désordres se smil encore 
I produits, ce matin, à laUuillotiére, mais il faut signaler 

l'indignation croissante et 1res vive de la population, qui 
pourrait bien se charger de faire la police elle-même et 
de mettre à la raison les perturbateurs, dont la majorité 
est composée actuellement de voyous et de souteneurs; 
la trou|ie esl consignée; la rue de la liarre, où esl si'ué 
le consulat italien, est occupée par des chasseurs à che
val et un bataillon d'infanterie; la circulation y esl ab
solument interdite. 

V i s x u o r t — ( l u a t r e I j l r s w é w 

Huns la nuit, des pillards, qui dévalisaient une bouti
que d'épicerie, ont élé cruellement punis, une bonbonne 
d'essence a fait explosion dans la cave, quatre émeuliers 
oui été blessés un cinquième a élé relue carbonisé. 

Lyon M juin.—Las manifestant*, qui n'appartiennent 
I plus maintenant qu'à la population, s'avisent, parait il, 

etdeV— 
11 

nationalité. 

de molesler 1 
d'être Italiens ; ils 

terroriser les particuliers soupçonnés 
s exigent des pièces constatant leur 

Le préfet,accompagné des fonctionnaires d e l à police, 
parcourt les .'la et tic arrondissements et s'assure de l'exé
cution de ses ordres sévères. Les arrestations continuent. 
Ce matin, on a interrogé une partie des cinq ou six 
cents individus arrêtés hier. 

Un télégramme de M. Clovis Hugues 
Pans, i.; juin. — M . Clovis Hugues, dépoté socialiste 

ide l'aris vient d'envoyer la dépêche suivante aux meni-
| lues de l'ancien comité socialiste de Lyon, qui avait au

trefois soutenu sa candidature dans celle ville : 
! • Si vous n'avez lias oublié le candidat so.-ialisle qui faillit 
1 une fois vous conduire a la vicl.iiro, dites bien a tous les vail-
I l.int- qui -e croupérclil niil.illl de nulle comité de IKX'.l, que 

la folié criminelle d'un seul n'e-t n a - l a M i e de tout un peu
ple et que leur aie-,eu camarad- dé Intle 1.-; -nppb.- de ce ;-er 

j une IglUti nn-ililc * la pallie autant qu • la llepubl e. .. 

Une proclamation du maire de Lyon 
Lvon, Ht iuin. — Le maire de Lyon vient de [aire pla

carder une proclamation dans laquelle il stigmatise le* 
derniers actes de pillage qui sont Pieuvre de vulgaires 
malfaiteurs et oii il invile loscitôvcns honnête»â prêter 
leuf concours à l'anlorilé. 

l i T - t - i t ém s i ô s e à L y o n 
Pari-, H juin. — M. Charles Uupuy, président du con

seil, nous communique la noie suivante : 
. Plusieurs journaux du matin ont annoncé que l'état 

de si'.ge allait : Ire proclame * I y n. le fait esl 111 x 1 » 
Mais, s'il faut en croire la Pairie, l'opportunité de cel le 

mesure serait envisagée par le gouvernement. 

GRAVE INCIDENT A GRENOBLE 
C O X T R E L E C O X S U L V r I I AI.IKX 

M a n i f e s t a t i o n d a n g - e r e u s e 
Grenoble, 26 juin. — Après une manifestation sans 

importance, vers trois heures et demie, le cortège, accru 
d'un nombre considérable de curieux, s'est rendu au 
con.-.ulat italien, sis rue llanibelta, avant que la police 
et la gendarmerie aient pu intervenir. 

Vne douzaïue de manifestants qui avaient pris le soin 
do fermer derrière eux la porte coebère, afin d'empêcher 
tout secours, pénétraient Je force dans les bureaux du 
consulat et. malgré une résistance très énergique du 
consul. M. Baaso, arrachaient le drapeau italien cravaté 
de deuil, ainsi que l'ecusson placés au balcon et les pré
cipitaient dans la ruo où ils furent recueillis par les 
agents de police et mis en lieu sfir. Pendant ce temps, 
M. Edmond Robert, préfet de l'Isère, et son secrétaire gé
néral, M. Henry Perret, tentaient vainement d'apaiser la 
foule. 

Les ouvriers, surchauffés, poussaient des cris ininter
rompus de : Vive la l'rance .' Vive la ltussie ! A mort les 
Italiens ! et l'on ne pouvait prévoir comment finirait ce 
violent incident, quand un habitant de Grenoble, le capi
taine Hiron, eut l'heureuse inspiration de placer un dra
peau français à l'un des balcons cantigus à celui du 
consulat. La foule, satisfaite, poussa une immense 
acclamation, enlonna la Marseillaise et peu après, la rue 
était évacuée. Des excuses ont été présentées par M. le 
préfet de l'Isère au consul d'Italie. 

Plusieurs ouvriers, entrés chez le vice-consul italien, 
ont brisé deux slalueltes et jeté par la fenêtre une gra
vure représentant le roi Humbert. 

Grenoble, 20 juiu. — Les manifestations continuant ; 
des troupes ont élé placées à onze heures sur les prin
cipales places et carrefours. On a arrêté les sieurs Bou
chard et Clet, qui ont pénétré au consulat, déchiré le 
drapeau et enlevé l'ecusson; ainsi que Guillet et Ourlet 
qui, au moyen d'une échelle, ont monte au balcon, et 
brisé la hampe. 

\ M \ l t S K I I i l . K 
Marseille. 20 juin. - Pendant la soirée d'hier, doux 

bandes de manifestants ont parcouru les m e s de la ville. 
La première, après avoir tenté l'attaque d'un bdlol et 
d'une huilerie, a élé dispersée alors qu'elle se rendait 
devant le consulat d'Italie. Kilo n'est parvenue qu'à jeter 
à la mer une voituredo vidange conduite par un Italien 
qui a pu se sauver. L'autre haranguéopar le maire, M. 
l'iaissiercs, s'csl dispersée sans coin mettre d'exoè». Le 
consul et le vice-consul d'Italie se sont rendus auprès du 
préfet pour l'assurer que la colonie italienne prenait une 
grande part au deuil qui frappe la France. 

JV MONTLUVON 
Moiillucon, 20 juin. — On a tenté de faire sauter un 

pont sur la ligue économique de Sanc.oinsà la l'eyrouse. 
lies perquisitions nombreuses ont été faites à Bciencl cl 
à Monlmarault. On a arrêté un nommé Morin, ouvrier 
couvreur, chez qui on avail trouvé six cartouches de 
dynamite. Hier soir, le cirque italien Trumezi, installé à 
Mbullucou, a élé l'objel d'une manifestation hostile. L'n 
grand nombre de personnes ont voulu l'envahir eu pro-
léraut des menaces. Toutes les brigades do geudarinerie 
ont eu peine à maintenir la foule qui voulait tout sac 
cager. 

LES TÉLÉGRAMMES 
Mme C a n o t a reçu de S. M. l'empereur de ltussie une 

très longue et 1res sympathique dépèche de condoléances. 
D'autre part, M. de Giers. chancelier de l'empire de Rus
sie,a adressé le télégramme suivant à M.de .Mobrenilieim, 
ambassadeur de Russie à l'aris. 

« Veuille/, élre auprès d* gouvernement français, ainsi qu'au 
pies de Mine Carnot, l'interprète de nus sincères condoléances 
et de la vive s\ inpatliie avec laquelle nous nous associons au 
deuil qui vient*de frapper la Ki.iuce. 

» L'éinpeieurélanl eu roule pour II01.-K1, ie viens de Irans-
inetlie p.n le lêlégr:i|i!ie la triste nouvelle a Sa Maie-té. 

» llE GlElls. .. 

L'ambassadeur d'Espagne 
Voici le t e x t e de la d é p è c h e d e l 'ambassadeur d'Kspa-

g n e à Mine Carnot : 
• Profondément ém1 

qui vous frappe. Il lus 
(lignage di* non plu 

groupes se formaient autour des vendeurs de la Cocarde: 

?uelques personnes les avertissaient que la nouvelle était 
susse, mais les camelots n'en continuaient pas moins 

leur boucan. 
A Ce moment M. Lépme, préfet de police, arriva; il 

donna l'ordre de saisir les exemplaires do la Cocarde, 
partout oh il s'en rencoctrait, et son secrétaire profita 
même de l'occasion qui lui fut offerte par un négociant 
du faubourg Montmartre d'expédier la nouvelle par télé
phone, dans tous les postes de l'aris. 

Le public a fait une ovation à la poli x qui fait disper
ser les groupes qui ne cessent de s'amonceler dans les 
environs de la rue du Faubourg Montmartre. 

A ce moment le journal l'Actualité fait clouer, sur 
toute la largeur de la Brasserie Mallet, où sont ses bu
reaux, une bande de toile sur laquelle il est écrit en 
énormes lettres noires : 

« La nouvelle de l'assassinat de notre ambassadeur à 
Rome est fausse.» 

La foulo acclame l'Actualité, c'est un véritable soula
gement, la fureur du public se tourne alors contre les 
vendeurs de La Cocarde, et force aux agents de les pro
téger. 

Disons cependant que, devant le scandale provoqué 
par la fausse nouvel le du journal de la rue Paul Lelong, 
le préfet de police a donné l'ordre d'arrêter fou* le» ven
deurs de là Cocarde qui ont été internés dans différents 
postes. 

Il esl 8 heures et demie à ce moment; à la Villetle et 
à Ménilmoiilanl des esprits s'échauffent, car la fausseté 
des allégations de la Cocarde n'est pas encore connue. 

Chez les marchands de vin on ne parle rien moins que 
de mettre le feu à l'ambassade d'Italie et de déclarer la 
guerre à la Triple Alliance. 

l'n marchand de crème glacée, soupçonné d'être Ita
lien, est à demi assommé et, sur la place de la Républi
que, une foule considérable commente la nouvelle de 
l'assassinat de M. Billot, tandis que d'autres accusent le 
gouvernement de cacher la vérité. 

Des gens soi-disant bien informés vont même jusqu'à 
informer que les consuls de Milau et de Païenne ont été 
assassinés. 

r.ulin ou respire; une édition du Petit Temps parait, 
édition autorisée à être vendue comme officielle. 

I Ile dément tous les bruits et tous les racontars de la 
Cocarde ou dos inventeurs pessimistes. 

Dès lors,le calme semble renaiire un peu,tant au centre 
que dans les différents quartiers de Pans. 

Devant l'effervescence, ajoutons que de fortes brigades 
d'agents avaient été envoyées, dès huit heures du soir, 
à l'ambassade d'Italie pour la protéger en cas d'alerte. 

fiSJW* ouln 

Aubai 

condoléances. 
UNANI.O l.E LEON Y l'V-rn.l.o, 
deurde Sa Majesté catholique. 

Le ministre des Affaires étrangères 
d e B e l g i q u e 

Le télégramme suivant a été adressé à M. l'agnoud, 
consul de Belgique à Lyon, par M. de Mérode, ministre 
des affaire* étrangère* du roi Léopold : 

.. J'ai reçu la nouvelle profondément émouvante et i'ai télé 
graphie aii ministère à l'aris de faire parvenir à Mme ('.1r11.1l 

•e I" frappe la Fl 
entiinents de vive rondo-

200 députés italiens 
Le général long, qui présidait dimanche le banquet 

:oinnicmoralif de la bataille de Solférino, vient do rçro-
<oir le télégramme suivant, émanant de près de deux 
•tnts membres du Parlement italien : 

» Au nom des signataires du télégramme d'hier et d'an grand 
tomhre d'autre- personnes adhérant a la même Adresse, 
-un- prie de mainfe-ter notre profonde horreur pour l'infàn 
issa-sluat, et notre douleur sincère [tour la part* de l'itlusl 

o l i e Ole-

L'ambassadeur d'Italie 
iibassadeur d'Italie a adressé le télégramme suivant 
• Carnot à Lyon : 

moment mi l'Italie entière, son roi et MU gouverne 

I f rappe v o i r 
deuil et 1 

et lliil-.tr 
n id i - le • 

la profonde (Unie 

eléral 

fail 

•i l lu 
el plu 

el t i 
'ÏV'SP 

uts pour voire 
-. Voire Kxcelleu 

le témoigna 

une. pour 

plu-
iceetd 

.1 •*MUI1 » 
L'ambassadeur d'Italie n'a cessé de recevoir pendant 

l.iule la journée des télégrammes d'Italie exprimant l'in
dignation el la douleur causées par l'assassinat du pré
sident de la République. Les chefs des principaux con
sulats italiens de France onl témoigné du sentiment de 
leur* colonies. 

Voici le télégramme du tsar à Mme Carnot : 
« Madame Carnot, l'aris. 

« l ' l 'ofoi i t lément é m u s par l a n o u v e l l e de l 'a t ten
ta t , l ' impci' i itrico et m o i , n o u s v o u s e x p i i i n o n s n o s 
r e g r e t s l es p lus pro fonds e t n o u s v o u s a s s u r o n s do 
n o t r e s y m p a t h i e et de la v i v e p a r t q u e nous p r e 
n o n s a u M a l h e u r qui v o u s frappe e t qu i m e t en 
deui l toute la l-'cance. » À H H W — g » 

Le roi de Grèce 
Voici le t é l é g r a m m e d u roi d e Grèce : 

» afadainr Carwat, Pari* 
" Veuillez, madame, cruire à ma profond* douleur. (Jue Ineu 

vous soutienne et donne le murage de. supporter celte terrible 

FMISSE KOUVËiLE 
de l'assassinat de notre ambassadeur au Quirinal 

DÉMENTI ET SAISI DE LA « COCARDE • 

VIVE AGITATION APARIS 

a Cocui 
l'aris, -.16 juin. — Dunt 

de paraître à 0 h. î j i , 
suivante : . . . . 

.< Depuis une heure de l'après-midi lo bruit court avec 
pcrsistaiicequ-.: notre ambassadeur à Rome, le général (sic) 
Billot aurait élé tué dans uuo manifestation contre l'am
bassadeur français. 

» Jusqu'à présent, ajoute la Cocarde, les renseignements 
continuant cette nouvelle manquent. Nous la donnons 
sous toutes réserves. » 

Les exemplaires de la Cocardf sont enlevés 

DERNIÈRES NOUVELLES 

I .«-s dernier* un iment s de t l . Carnot . — 
U n e l e t t r e d e l * » r e h e v t " * « | n e d e " L y o n 
Lyon. 26 juiu. — Mgr Coullié, arc.iovêque de Lyon, 

adresse à ses diocésains, une lettre relative à la mort du 
président de la République: nous eu extrayons les pas
sages suivants qui tranchent dclinitiveinent la question 
de la réception des derniers sacrements par SI. Carn^i. 

» vous comprendrez notre émotion lorsqu'il nous ut 
donné d'approcher Monsieur le Président, sur son lit de 
douleur J il se montra reconnaissant de notre démarche, 
et uous serra la main: il répondit à noire voix, el reçut, 
en pleine connaissance, les premiers secours de notre 
ministère sacré, que nous achevâmes do remplir quelques 
instants après, sur l'avertissement des médecins qui 
avaient épuisé toutes les ressources de leur art. 

» Uieu a permis qu un cercle d'amis et de serviteurs si 
dévoués de sa maison, ainsi que les autorités de notre 
ville, assistassent, en priant, à son dernier soupir. 

» A vous aussi, nous demandons vos prières comme un 
devoir chrétien et patriolique pour celui qui a présidé, 
pendant sept ans, aux destinées de la France, et pour la 
France elle-inénic. 

» Nous nous proposons de faire célébrer un service 
dans notre primaliale pour le repos de l'àme du président 
de la République: en attendant.que nos prêtres, au Saint-
Sacrilice; que nos fidèles, dans les communions, deman
dent à Dieu, pour le défunt, le lieu du rafraîchissement 
et de la paix ». 

L e s c o n d o l é a n c e s d e l ' I m p é r a t r i c e 
K u g é n i e e t t i n d u c d ' A u m a l e 

Londres, 20 juin. — M. Pietry a rendu visite à M. 
Decrais au nom de rex-impératrice Eugénie eu le priant 
de présenter à .Mme Carnot les condoléances de celle-ci. 

Le duc d'Aumalo a également rendu visite à M. De
crais. 

"L'n t é l é g r a m m e d u r o i d e S i a m 

l'ari», f\> juin. — Le roi de Siam a envoyé par dépêche 
ses plus profondes condoléances à la nation française. Il 
a en outre chargé sou frère actuellement à Parfs de le 
représenter aux funérailles. 
L a c a n d i d a t u r e d e M . t a H u n i r P é r i e r 

Pans , 21. j u i n . — Lue note oflicieuse déclare que con
trairement au bruit qu'on a fuit courir aujourd'hui, la 
candidature de H. Casimir l'érier reste posée devant le 
Congrès. 

Paris, Î6 juin. — Dans le Figaro, M. Magnard se pro
nonce nettement pour M. Casimir Périer, disant que M. 
Uupuy est vraiment un peu pressé d'arriver, rappelant 
ses galïes et ajoutant qu'il incarne un peu trop une dé
mocratie dont il ne faut pas trop encourager les ambi
tions disproportionnées. 

I . i n c i d e n t S a u x r t - H c r t c n u x 
Paris. i 6 juin. — i l . Sauzet ayant exprimé ses regrels 

d'avoir involontairement atteint**. Uerteaux, les témoins 
de ces deux députés ont déclaré qu'il n'y avait pas lieu 
à renc 
L a f a u t i a e n o u v e l l e d e l ' a t t M a s u s i n a t d e 

n o t r e a m b a M H a t l e a r à R o m e . — L ' é 
m o t i o n à P a r i * . . — O d i e u x p r o p o s d ' u n 
a n a r c h i s t e i t a l i e n 
Paris, Il heures soir. — L'ambassadeur d'Italie, M 

Itesmann, a lu ou des premiers le numéro de la Cocarde. 
Sachant la nouvelle fausse, il a attendu une demi-heure 
qu'on saisisse ce journal, mais, entendant toujours crier 
la Cocarde sous ses fenèlres, il s'est rendu au ministère 
de l'intérieur. 

M. Dupuy n'y é la i t pas: il s'occupait sans doute de 
sou élection. Après M. llessinann arrivèrent quelques 
députes absolument furieux, se demandant quel était 
le but de celte manœuvre et quels en étaient les auteurs. 
M. Lépine s'est également présenté au ministère pour 
prendre des ordres. 

M. Uupuy était toujours nbsenl introuvable. Lorsrm/il 
fut arr'vé, M. llessinann lui fit part de ses craintes et, 
comme il hésitait sur ies mesures à prendre, un députe 
présent lui demanda: « Le gouvernement veut-il donc 
la guerre. » 

M. Lépine lit alors part à M. Dupuy de l'impression 
produite par la publication de la Cocarde. Ce ne fut 
qu alors que le ministre de l'intérieur se décida à agir 
et à faire saisir ce journal. 

Paris, 20 juin, 11 h. I | ï s o i r . — L'émotion causée par 
la nouvelle publiée aujourd'hui par la Cocarde n'a [ait 
que s'accroilre daus la soirée. 

Il s'en faut que le démenti de cetle nouvelle ait encore 
pénétré dans tous les milieux, d'autres bruits sont më 
nie venus, après coup, aggraver celui de la première heu 
re ; on parlait ce soir de l'assassinat de notre consul à 
Païenne, d'autres disaient à Milan. 

Tout cela est également faux,Dieu merci. Les dernières 
dépêches de Home ne signalent même aucune agitation, 
eu réponse aux désordres d'hier à Lyon. 

L'indignation est générale contre la Cocarde; on s'ac
corde à penser que des poursuites sont nécessaires; on 
croit que le gouvernement donnera celte satisfaction à 
l'opinion. 

Certains vont même jusqu'à demander la suppression 
du journal et l'arrestation de tous les rédacteurs. 

La Cocarde est actuellement dirigée par M. Kesch qui 
précédemment, avait un journal à Ueauvais. 

Ce soir, taudis qu'on vendait la Cocarde, un anarchiste 
italien, nommé Maleno. émit ce propos dans un groupe : 
« Carnet n'est qu'une charogne : c'est bien fail pour lui 
s'il a été assassiné. 

La foule voulait l'écbar|>cr ; des agents purent le déga 
ne éd iUonjp i^ ia l^qu . vien^t 1 ^- - , ; , e e o n d c , i s i r e n t au commissaire do police. 

NOUVEAUX DESORDRES A LYON 
Maison** e t inaurasii iN p i l l éH e t b r û l é s . — l 'n 

h o m m e c a r b o n i s é 
Lyon, 30 juin. — Les troubles continuent à la ijuillo 

tière, rues Uuguesclin, Voltaire, Cliaponay, Mazenod et 
Placé du Pont. 

Les émeutiers recherchent les maisons habitées par des 
L'émotion est vive, mais heureusement cette nouvelle ' ju l iens , et on brnle leur mobilier après l'avoir jeté par 
nsationnelie n'est donnée que par la Cocarde et rien j e s fenêtres. 

Les cuirassiers font des charges, sabre au clair, cl sil
lonnent les rues au graud trot. 

Sur la Place du Pont, un escadron de cuirassiers sta
tionne, prêt à se porter sur les l ieux. 

A Valsa, tie arrondissement, ce matin, on a pillé une 
épicerie tenue par un Allemand. 

Rue de la Pyiamide, i->. les manifestants ont jeté le 
mobilier et les marchandises dans la rue et y ont ensuite 

On a pilié également les épiceries Braco, rue du Tun
nel et Ussey. rue des Docks ; les pillards ont mis le feu 

les étages supérieurs 

n'est venu par ailleurs, annoncer un tel événement qui, 
certainement, ne s'e-t pas produit. 

Ou s'étonne que le, gouvernement n'ait pas fait saisir la 
Cocarde. Il se peut qu'elle soit poursuivie malgré les 
réserves formulées. 

La publication de la Cocarde produit une émotion 
accompagnée, d'une vive indignation. 

Depuis qu'on sait que la nouvelle est sciemment 
inexacte, les vendeurs sont hués, bousculés. Plusieurs, 
ar-êtés jiar la foule, sont conduits aux agents qui décla
rent no pas pouvoir intervenir, n'ayant pas d'ordres. 

De nombreux incidents ont eu lieu a ce sujel sur les ! a n x magasins de ces commerçant: 
boulevards. _ . I ont élé protégés par les pompiers 

Pans , 20 juin. — Au ministère des aflaires étrangères cinq arrestations ont éle opérées, avec le concours du 
on vient de nou3 déclarer que lo bruit, accueilli bien 57e de ligne. , , , , . . . '. . 
légèrement par la Cocarde, circnlalt depuis deux heures Le cadavre d'un individu a été retiré des débris fu-
et qu'il semblait se rattacher à une criminelle mano-u- | niants du magasin **Tassey, son identité n'a pas encoreete 
vre de bourse. 

Le quai d'Orsay n'a reçu aucune nouvelle de Rome 
établie. 

A la (Juillolière, tous les magasins du quartier Ssint-
Louis out été saccagés par les manifestants ; les dégâts 
sor.l importants. 

" L e s a r r e s t a t i o n s à L y o n 
Les arrestations, jusqu'à présent, s'élèvent à trois ou 

faisant même prévoir une' uiauifeslalion contre notreaiu 
bassadeur, al. Itiilol. 

A défaut de l'ambassade auprès du ijuiruial, celle que 
nous avonsfcuprè* du Vatican n'eut jias manqué d'infor
mer le niiHi-trc des affaires étrangères. La qualité do se- • 
néral donnée par la cocarde * M. Billot sufllt d'ailleurs ; quatre cents; d e p u s ce matin seulement, une cen.aine 
à démontrer la fausseté de son information. ont été opérées. . „„, ,ri.u • 

Paris. *> juin.— Le gouvernement a acquis la certitude A onze heures on a arrêté un inconnu, qu criait 
qu'aucun de nos agents diplomatiques, en Italie, n'a élé I •< Vive l'anarchie. » Les agents, qui 1 arrêtèrent durent 
l'objet de violences, de sévices, ni, à plus forte raison. ! dégainer pour le protéger contre la fureur de la 'ouïe, 
d'un attentat contre ses jours. Les individu* arrêtés sont, pour la plupart, des gens 

C'est ce soi'r, à 8 heures I j i seulement, que le ministre I sans avou, qui ne cherchent que l'occasion de piller. Sur 
de l'intérieur à donné l'ordre de saisir le numéro de la ! un certain nombre d entre eux on a trouvé des sommes 
Corurde qui contient la fausse nouvel le du meurtre de i d'argent dont i ls n ont pu indiquer la provenance. 
SI. Billot, noire ambassadeur à Homo. l!nc délégation de la l ' h a m b w . d e Commerce1 vient do 

Il élait grand temps, car l'agitation était vive dans les • se rendre à la préfecture pour demander qu ou uueuno 
quartiers du contre? d'autant plus vive ne m S c u u i les mesures nécessaires pour mellre un terme à cette si-
démeiili 110 v é n a l inliriner les dire^ de la Cwarde. \ lualmii. Beaucoup demaudent la proclamation de 1 état 

Sur les boulevards, dans le faubourg Montmartre des de siège. 

L e s m e s u r e s p r i s e s c o n t r e l e s 
e x c è s d e L y o n 

Lyon, 26 juin. - Les dispositions prises en vne d'en 
Unir avec l'émeute sont très rigoureuses. La Guillotière 
est transformée en sections et occupée militairement. 11 
en sera de même de tous quartiers où se produiront des 
troubles. 

L'interdiction de la circulation va jusqu'à empêcher les 
gens de sortir de chez eux ou d'y rentrer. Il est mainte
nant démontré que les manifestants sont des gens inter
lopes. 

On procède, maintenant, par véritables rafles. On dit 
que plus de 1,500 individus sont déjà sous les ver
rous. 

Les ponts sont gardés militairement, et la circulation 
interrompue d'une rive à l'autre. 

La rive gauche parait être en véritable état de siège. 

L'ÉMOTION EN PROVINCE 
Dijon, Ï6 juin. —Ce matin lescurésdes diverseséglises 

de Uijon, qui sont pavoisées de drapeaux voilésde crêpes, 
ont dit dans chacune une messe pour le repos de l'àme 
du Président. 

A Nolay, berceau de la famille Carnot, tous les maga
sins sont fermés, les ehamps et ateliers sont déserts. 
Tout le monde est en vêtements de deuil. La statue de 
Lazare Carnot est entièrement voilée de noir. La maison 
du président est ornée de tentures et de drapeaux. 

Heaune. 26 juin. — Tous les monuments sont pavoises 
de drapeaux en berne. La tournée Brasseur a suspendu 
ses représentations. Les réverbères sont voilés de crêpes 
et resteront allumésjusqu'aux obsèques. 

Fécamp, 26 j u i n . — L e conseil municipal a voté une 
adresse de regiets au président du conseil. La municipa
lité d'Yport a fait de même. Aux Loges, sur la ligne du 
Havre à Dieppe, l'effervescence est grande contre les o u 
vriers italiens qui travaillent au chemin de fer. Beau
coup d'entrepreneurs remercient les ouvriers italiens. 

Toulouse, 26 juin. — Le cardinal Uesprez el le général 
t'abresont allés porter leurs condoléances au préfet. Les 
nouvelles de la région constatent un deuil général. 

Nic3, 26 juin. — Sept cents italiens se sont inscrits au 
consulat. Le personnel du Consulat et les diverses so
ciétés italiennes ont envoyé à M. Ressmaun, uue adresse 
dans laquelle ils témoignent leur participation au deuil 
de la France. 

Versailles, 26 juin. — Vingt-cinq ouvriers italiens em
ployés aux travaux d'agrandissement de l'Kcolc mili
taire de St-Cyr ont éle congédiés hier soir. 

Avignon, 26 juin. — Mardi malin, les trains venant de 
Lyon, Grenoble, Cette et Marseille, ont débarqué dans 
Avignon un graud nombre d'Italiens. 

et pour mère la Vierge Marie. Si les femmes n'ont pas d'àme 
toute cette conduite est inexplicable. 

» Bn 1869. M. Vaeherot avait tenu un langage analogue à 
celui de M. Spullér : * Oui ne connaît, écrivait-il, les dures 
paroles de l'Eglise au moyéri^âge sur la faiblesse et la perver. 
site native de la femme" L'EgliSe rabaisse la femme au rang 
d'un être inférieur, dans un langage dont on rol'êirait aujour
d'hui. » 

.i Le R. P. (iratry opjiosa aux légèretés de Vaeherot, cette 
vigoureuse riposte' dan? ne» Lettres sur la religion : 

« Voulez-vous bien me dire du vdds ave* trouvé cela ? Pour-
» quoi n'avez-vous pas cité en note ces « dure.4 ptiole- > et c« 
» langage'' » Pourquoi, sans rien citer, n'avez-vous pas lodlr 
» que les sources ? Que signifie la note que je rencontre ici 1 
» L'indication est bien au moins trois fois plus vague encore 
...pie si vous aviez dit : « Voir la littérature classique tant 
.1 ancienne que moderne ! « J'ai cherché et fait chercher, dans 
» les bibliothèques, les communautés, à l'Oratoire, à Saint" 
» Sulpice, dans leconcde de Trente, dans la collection dei cou^ 
• ciles, et je n'ai rien tiouvé. J'ai interrogé professeurs et theo* 
» logiens, nul de connaît c e l a — J'attends que vous nous a p . 
» portiez quelque preuve a l'appui de votre assertion . . . . Il 
.1 n'existe aucune trace d'un concile ayant discuté cette ques-
» tion. 

» Nous n'ajouterons rien à ces parole-d'une si haute autorité. 
M reste bien avéré qu'aucun concile ne s'est demandé si la 
femme avait une àme. A notre époque c'est le contraire qui 
serait jiermis. A la vue de tant d'hommes, lâches, indifférents, 
libertins, irréligieux, impies, on pourrait se demander s'ils ont 
une âme à sauver ? Oui, ils en ont une, mais ils n'y pen&cut 
poinL « L.-C. B. >. 

A L ' É T R A N G E R 
E N B l l t . l O l K 

A u S é n a t . - Séance du 26 juin. — Il y a afflueuee 
inusitée dans les tribunes publiques. Ou remarque la pré
sence de députés et de membres du corps diplomatique, 
La plupart des sénateurs sont à leurs bancs. .MM. de lîtir 
let, Begerèin, de Smet de Naeyer, le comte de Mérode et 
le général Mrassine assistent à la séance. 

Le Sénat c o u l e debout la déclaration suivante laite par 
M. le présidant t'Kiut de Hoodenbeke : 

• M. Carnot, président de la République française, 
vient d'être victime d'un horrible attentat qui a trappe 
de stupeur et d'indignation le monde civilise. 

» Le Sénat belge s'associe aux regrels d'une nation 
amie qui déplore la perte de l'homme éinineul qu'elle 
avait, il y a sept ans, appelé aux premières fonctions de 

mat. 
» M. Carnot avait su conquérir l'estime de la France 

en la servant loyalement et en donnant dans tonte sa 
carrière présiiiéiitielié .les preuves d'un profond dévoue
ment aux intérêts et à la grandeur de sa patrie. » (Très 
bien sur tous les bancs). 

M. le comte de Mérode dit : 
« Messieurs, 

» Le gouvernement partage l'indignation de votre Pré
sident au sujet de l'attentat qui prive de son chef une 
nation amie. 

» Je nie suis empressé de charger le ministre de Bel
gique à Paris d'être auprès du gouvernement français 
l'interprète des sentiments du Roi e t du gouverne
ment. 

» Le Roi el la Reine ont directement exprimé à Mme 
Carnot leurs douloureuses sympathies. 

» Le Président Carnot laisse au dehors nue mémoire 
respectée, et sa perte est po ir nos voisins l'objet de pro
fonds et légitimes regrets. 

> La Belgique tout entière prend part au deuil de la 
France. » (.Nouvelles marques unanimes do l'assemblée.; 

M. de Surmont dit qu" i.i droite du Sénal donne une 
complète adhésion aux paroles si élevées que l'on vient 
d'entendre. 

Elle partage les sentimenls de regrets et de doulou
reuse sympathie qui viennent d'être exprimés pour un 
peuple ami. 

« Elle est, ajoute l'orateur, cruellement éprouvée, cette 
nation française. 

» Après lé crime de Vaillant, lançant de la dynamite 
en pleine Chambre des députés, voici dans toute sou hor
reur l'assassinat du premier magistrat de la République. 

« .M. Carnot est tombé sous le fer l 'un bandit de la 
démagogie. » (Marques d'asseutimen'.l 

M. Uupont, au nom de la gauche, tient à s'associer aux 
paroles émues de M. le Président. 

« En ce jour de deuil, dit M. Dupont, la gauche prend 
une part profonde et sympathique à l'épreuve cruelle 
qui frappe le peuple français. » 

Le Sénat passe ensuite* à son ordre du jour et reprend 
la discussion de la loi électorale. 

A ANVERS 
On dément que des Français aient déchiré le drapeau 

ftaHen de l'Exposition. 

EX ITALIE 
Rome, 26 juin. — Les populations, comme ie monde 

olliciel, continuent, dans toutes les villes, à manifester 
leurs-regrets par des manifestations, des dépêches, de 
démarches, des levées de séances, fermetures de théâtre 
etc., etc. 

Le bul est do là lier de faire oublier à la France qu 
Caserio est Italien ; daus tous les milieux, on renie ci 
compatriote ; un journaliste, qui a inlevlewé la sieur de 
Caserio, émet celte impression qu'on aura silrement tiré 
au sort pour savoir qui devait perpétrer l'attentat. 

Rome, 26 juin. — A Messine, hier soir, une imposante 
manifestation a en lieu aux cris de : A mort l'assassin! 
vive la France! Elle est allée au consulat, où u n e d é p u -
latiou a exprimé l'horreur des habitants pour l'odieux 
attentat de Lyon et leurs sympathies pour la France. 

A Gênes, à midi, un service funèbre a eu lieu à la 
Métropole, à l'occasion de la mort de H. Carnot. Toutes 
les autorités j assistaient officiellement, les consuls, les 
écoles. L'archevêque a donne l'absoute. 

I-;-* \ L I . K M . \ ( ' \ K 
Berlin, 26 juin. — Selon le Vorwaert, organe socia

liste, l'assassinat de M. Carnot est l'œuvre d'un fou; le 
Vorwaert ajoute que l'humanité sera un vain mot tant 
que le capitalisme ne sera pas brisé. 

EK R U S S I E 
Saiiit-Pélcrebourg, 26 juin. — Tous les journaux dé

clarent, eu termes 1res sympathiques et fort éloquents, 
que le poignard d'un assassin a blessé profondément les 
cœurs russes; les journaux les plus important», les 
Piovostt, le nouveau Temps, le Messager, ie Journal, es
pèrent que le successeur de tri. Carnot saura conserver 
les nobles traditions de son prédécesseur. 

A signaler dans le Nouveau Temps, cette phrase: 
« Une nation possédant des patriotes connue le défunt 

président, peut, sans crainte, envisager l'avenir. » 
L'émotion eu Russie va grandissant ; la colonie fran

çaise et le chargé d'alTaires de France sont l'objet de 
grandes manifestations de sympathie. 

Le testament de Madame Àlboni 
Mme Alboni lègue la pins grande partie de sa fortune 

à la Ville de Paris. 
Voici en quels termes elle expose les motifs qui l'ont 

déterminée a faire ses legs à la Ville de Paris : 
J'ai èlabli ma résidence en France, à Pans, en 1817, et dans 

toutes les circonstances j'ai trouvé dans cet adorable pavs 
l'accueil le (dus sympathique et la plus parfaite courtoisie. En 
un mot, comme femme cl comme artiste, les Français m'ont 
toujours traitée avec les |ilus grands égards. Je veux doue leur 
en témoigner toute ma reconnaissance. 

Mme Alboni lègue à la Ville de Paris une rente de 
10,000 francs en 3 OpO, qui servira à former 40 livrets de 
caisse d'épargne d'une valeur de 2oO francs chacun. Ces 
livrets seront nominatifs et distribués annuellement à 
titre d'encouragement au travail aux élèves des deux 
sexes âgés de treize ans révolus (sans distinction de na
tionalité ni de religion) qui suivent lés cour* des écoles 
publiques entretenues par la Ville d e Paris, i raison de 
deux livrets par arrondissement, un pour les garçon* et 
un pour les tilles. 

Elle lègue à l'Assistance publique d* Paris une somme 
de 180,000 francs pour, en sou nom, fonder et entretenir 
dans un des hospices de la Ville de Paris, deux lits, ou 
plus si la somme le permet, qui devront cire affectés 
exclusivement aux personnes de nationalité italienne 
sans distinction de profession ni de religion. Elle donne 
au musée Carnavalet son portrait par Pérignon. 

Elle lègue à la Ville de Paris : la propriété d'une rente 
de 36,000 fr. en 3 0j0, dont l'usnfruit est laissé à son 
mari. M. Ch. Xiéger. Cette route sera affectée comme la 
première à doter de livrets de caisse d'épargne de 2u0 
francs |ns écoles de chaque arrondissement. 

Mme Alboni demande a être inhumée au cimetière du 
Pèrc-Laehaise, dans son caveau, dont l'entretien restera 
à la charge de la Ville de Paris. Elle manifeste le désir 
d'être accompagnée à sa dernière demeure par "i0 orphe
lin*, cl o0 orphelines, à chacun desquels il sera remis une 
gratification de 20 francs. 

Le* villes de Marues-la-Coquetto et de Viile-d'Avray 
recevront chacune une rente annuelle de 200 francs pour 
lormer quatre livrets de cais«e d'épargne. 

Les legs de Mme Alboni à la Ville de Paris représentent 
uue somme totale de 16,000 fr. de rente; i ls sont nets de 
toule charge, la testatrice ayant stipule que les frais res
teront à la charge de sa succession. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba ix , 
26 juin.— Hauteur barométrique TOT Températnru 
A sept h e u r e s du mat in Ls degrés au-dessus d e i ê r o 
A u n e heure du 30ir 24 degrés au-dessus de7,ê**o 
A cinq h e u r e s du soir 22 degrés au d e s s u s d e z é r o . 

CHRONIQUE LOCALE 
U N E U É I ' N I O N E X T B A O R D I N A I R B OV C O N S E I L M U N I 

C I P A L . — L a le t tre s u i v a n t e v i e n t d 'ê tre a d r e s s é e 
a u x m e m b r e s d u Consei l m u n i c i p a l : 

* Rouba ix , le 27 j u i n 1894. 
« Mons ieur le Consei l ler , 

y ,1'ai l 'honneur de v o u s prier de voulo ir bien as
sister p la séance d u Conseil munic ipa l qui se t iendra 
à l'Hôtel-de-Ville, demain jeudi 28 Juin courant , i 
hui t h e u r e s préc i ses d u soir , a l'effet de dél ibérer s u r 
la quest ion portée à l'ordre d u j o u r c i -après : 

« Ordre du jour : Disposit ions à p r e n i h e e u v u e 
des funérai l les de M. le Prés ident de la Républ ique . 

- Veuil lez agréer . Monsieur' le Consei l ler , l 'assu
rance de m a considérat ion très d i s t inguée . 

1 Le Maire, II. C A R R E T T E . » 

L A M E DES FEMMES 
En inaugurant le l y c é e de j e u n e s tilles de Màcon. 

M. SjpuUar a réédi té u n e v ie i l l e so t t i se . Il a par lé de 
la dél ibération qu'un Concile a s s e m b l é dans cet te 
vi l le , e n DS5, aurait t enue pour savo ir si les f e m m e s 
o n t u n e à m e ! La Semaine religieuse d'Autun re l ève 
pérempto irement cette b é v u e : 

« C'est un vieux conte mis en circulation par lïayle, le criti" 
que « assemble-nuages» du dix-septième siècle, qui l'avait lui-
même puisé dans un livre intitulé : Polygamia triumphatrtx. 
réédité par M. Aimé Martin. 

.. Ce que je trouve de plus étrange, dit Bayle, est de voir que 
.1 dans 1111 concile oie Màcon 1,011 ail mis en question si les fem-
.1 mes étaient une créature humaine, et qu'on n'ait décidé 
.» l'afllrinytive qu'après un long examen. {Diclonnaire eci-
., tique). . 

11 Toute cette faille re|io-e sur un texte mal interprété de 
saint Grégoire de Tour.-. En ctTet, cet lii-tnricn nous raconte 
qu'il y eut au synode do Màcon un évèque par trop puriste et 
méticuleux qui prétendit que grammaticalement le terme 
liemnic. Unmo. n'était pas générique et n'embras-ait pas assez 
l'idée des deux sexes. Mai- loiude nier l'àme de la femme par 
cette subtilité [inerile, il l'aftirmait au contraire, el il voulait 
que son nom frtt expressément accolé à celui de l'homme, pour 
qu'il frtt bien entendu que les décrets faits pour l'un obligeaient 
l'antre également. (In prit la p*tM de lui faire voir, par l'au
torité des deux Testaments, que le mot homme est souvent 
synonyme de nature humaine, que ce terme est également 
propre aux deux sexes, puisque le Fils de Dieu est nommé 
Fils de l'Homme, quoiqu'il ne soit par son humanité que le 
lit- de Marie. 

» La question débattue au concile de Màcon n'était donc pas 
une question de théologie, mais de simple philologie. D'ail 
leurs, ce [«oint même ne fut traité que d'une manière incidente 
pour répondre à une interruption. Aussi bien, les actes du con
cile n'en tout aucune uicutiou. 

n Si quelques originaux dans le cours des âges ont attaqué 
l'àme de la femme, ce ue sont pas des catholique-, ou du 
moins l'Eglise a condamné leur- erreurs. Le livre du juriscon
sulte Cujas . Mulieies nem esse homines a été mis à l'index en 
1631 par Alexandre VIL 

» L'Eglise n'a donc jamais douté de l'existmioe de l'àme chez 
la femme. Pour s'en convaincre jusqu'à l'évidence il suftlt 
d'ouvrir l'histoire. Si les femmes étaient des machines sans 
âmes, pourquoi tant de soins pour en faire des saintes7 Pour
quoi leur prêcher la pénitence, la charité, la chasteté, l'obéis
sance T Comment expliquer la conduite de l'Eglise qui place 
sur les autels tant rc vierges chastes, tant de veuves pieuses 
et d'austères habitantes du cloitre, ainsi que de tendres mères 
de famille ï Elle recueille leurs ossements dans de chasses d'or; 
elle leur élève des temples magnifiques et leur consacre des 
fêtes solennelles. Elle a donné au ciel et à la terre pour reine 

U N E r.E' T U ir.vrH'N N É C E S S A I R E . — M a m v o p i e 
— ce t t e m y o p i e qu i m'empè'che par fo i s de r e c o n 
n a î t r e m e s m e i l l e u r s a m i s à v i n g t p a s — v i e n t de 
m e jouer un assez m é c h a n t t o u r . B i e n q u e les 
c i rcons tances ne p r ê t e n t g u è r e a u r i re , il m e faut 
p o u r t a n t d o n u e r l ' exp l i ca t ion d'une i n e x a c t i t u d e 
qui s"est g l i s sée h ier à ce t t e p lace . 

L u n d i , à raidi, j ' a l l a i s d e m a n d e r à M . C a r r e t t e 
e t à se s a d j o i n t s de fa ire m e t t r e u n crêpe a u d r a p e a u 
de T H ô t e l - d e - V i l l e . J e fa i sa i s l a d é m a r c h e a u n o m 
de q u e l q u e s c i t o y e n * qui m'en a v a i e n t pr i é e t , j ' e n 
s u i s s û r , a u n o m de la p r e s q u ' u n a n i m i t é d e s R o u -
ba i s i ens . A v a n t 4 ' e n t r e r à l 'Hô te l -d e -Vi l l e , j e r e 
g a r d e le d - a p e a u : j e le vois t o u t n o i r ; j e r e s t e 
c o n v a i n c u qu'on l 'a e n t o u r é d'un vo i l e de ç a z e 
no ire en s i g n e de deui l ; j e m e fa is ce t t e ré f lex ion 
qu'un crêpe en c r a v a t e e u t m i e u x v a l u ; m a i * , l ' in 
t e n t i o n m e s e m b l a n t é v i d e n t e , j e j u g e m a m i s s i o n 
inut i l e . R e n t r é à m o n b u r e a u , j e fa i s c o n s t a t e r 
d a n s le j o u r n a l l a c o r r e c t i o n d e l a m u n i c i p a l i t é e n 
la c i r c o n s t a n c e . 

M a i s , vo i l à , j e m'é ta i s t r o m p é ! L e d r a p e a u é ta i t 
b ien n o i r , t o u t à fu i t n o i r m ê m e , m a i s c'est p a r c e 
qu'i l é t a i t h o r r i b l e m e n t s a l e . C'éta i t l e t e m p s , a i d é 
de la n é g l i g e n c e m u n i c i p a l e , qu i l ' a v a i t r e c o u v e r t 
d 'une forte crasse q u e j ' a v a i s p r i s e d'en b a s p o u r 
de la g a z e n o i r e ! . . . 

C'est s e u l e m e n t m a r d i m a t i n qu'on s'est d é c i d é 
à m e t t r e un crêpe no ir à un d r a p e a u t o u t flambant 
neu)'. 

J e confesse m o n e r r e u r : j 'a i ce t t e c i r c o n s t a n c e 
a t t é n u a n t e que des c e n t a i n e s d ' a u t r e s y o n t é t é 
pr i s c o m m e m o i . A . E . 

L ' a s s a s s i n a t d e M. C a r n o t . — Séance ex
traordinaire <1e la Chambre de Commerce de 
Ruubaia- — Télégrammes adressés au Ministre 
du Commerce et à Madame Carnot. — N o u s 
r e c e v o n s c o m m u n i c a t i o n d u p r o c è s - v e r b a l d 'une 
s é a n c e e x t r a o r d i n a i r e t e n u e , m a r d i , 2 6 j u i n , p a r 
la C h a m b r e de C o m m e r c e de R o u b a i x , s o u s l a 
prés idence de M. J u l i e n L a g a c h e ; 

M. le Prés ident indique par les paroles s u i v a n t e s 
l'objet de la réunion : 

« Messieurs, 

» L'attentat criminel dont M. Carnot, Wésident de la 
Hépublique a été victime, a soulevé la réprobation g én é 
rale. 

» L'indignation que tous les coeurs français ont res
sentie n'a été nulle part plus vive que dans' la circons
cription de la Chambre de Commerce de Roubaix; aussi 
ai-je pensé que notre compagnie voudrait s'associer aux 
manifestations qui ne manqueront pas de se produire 
dans toutes les parties de la France. Elle se fera un de
voir de témoigner les sentiments d'horreur qu'a inspirés 
l'acte exécrable qui a provoqué la mort de l'homme in
tègre et si justement respecté dont non* déplorons la 
perte. 

» J'ai pensé anssi que la Chambre de Commerce vou
drait adresser à Madame Carnot et à sa famille l'hom
mage de «on profond re-|'ecl el l'expression de ses dou
loureuses sympathies. Je u - i i i i i donc réunis d'urgence. 
Messieurs, pour que uoas puissions prendre ensemble les 
décisions que comportent le* pénibles circonstances dans 
lesquelles nous nous trouvons. » 

La Chambre (léciùe (pi'iin | . ! , - i i i i n m « sera i d r e s -
s é immédia tement a Vt. e . u s l r e d u C o m m e r c e e t 
de l 'Industrie, pour l'ùitui IUUE qu 'une dé légat ion de 
la Chambre représentera la c irconscript ion a u x fu
nérai l les d u chef de l'Etat ; el le décide qu 'un télé
g r a m m e d e condoléance sera e n m ê m e t e m p s adres
sé à Madame Carnot. Ces réso lut ions seront trans
m i s e s à M. le Préfet d u Nord. 

Suit le texte des t é l é g r a m m e s . 

• Monsieur le Ministre du Commerce et de l'Industrie 
» Le Président et les membres de la Chambre de Com

merce de Roubaix. r e s s a i e n t vivement l'horreur du cri
me dont vient d'être victime Monsieur le Président 
Csrnot. ljs se feront un devoir de représenter lenr cir. 
conscription aux funérailles nationales du chef de 
•'Etat. > Le Président, 

• Julien LAGACHI. * 

à 
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